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Samuel. Au seuil de la majorité, le choix 
d’une carrière ne pouvait être entravé 
que par ces délicatesses de l’âme pure qui 
doivent faire trembler les chrétiens ordi­
naires, ou par quelque faiblesse physique 
indépendante de la volonté humaine. Les 
premières, en découvrant à l’esprit toutes 
les beautés et les grandeurs du sacerdoce 
— Tlmbor resplendissant de la lumière du 
Christ—lui rappellent vivement les 
terrifiantes clartés et le roulement des 
tonnerres du Sinaï. M. Mayrand échappa 
d’autant moins à ces saintes frayeurs, 
qu’une disposition naturelle de son esto­
mac débile pouvait accroître pour lui les 
difficultés du ministère. 11 n’avait mangé 
jusque-là ni viande, ni poissons. Du 
laitage, du saindoux, des fruits constitu­
aient avec le pain son régime alimentaire. 
Cependant la vocation était évidente, les 
dispositions de son âme indiscutables, 
les élans de son cœur très spontanés, son


